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WORLDTEAMS 
 

AG2R LA MONDIALE (FRA) 
Au plus haut niveau depuis 25 ans, la formation française vit une saison paradoxale. Elle a encore largement occupé l’actualité 
sur le Tour de France (Romain Bardet 6e, Pierre Latour meilleur jeune), mais a vécu ses plus belles émotions sur les classiques, 
avec la deuxième place de Silvan Dillier sur Paris‐Roubaix et la troisième de Romain Bardet sur Liège‐Bastogne‐Liège. Un symbole 
du volume pris par l’équipe de Vincent Lavenu, qui continue également de voir éclore les jeunes talents issus de son centre de 
formation à l’image de Benoît Cosnefroy, champion du monde espoirs 2017.  
Date de création : 1992. Victoires 2018 (au 20 août) : 11 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Oliver Naesen (BEL) : 27 ans, professionnel en 2014. Palmarès : 5 victoires dont Bretagne Classic 2016, champion de Belgique 
2017. Cette saison : 3e du GP de Francfort, 4e du GP E3, 6e Gand‐Wevelgem, 11e Tour des Flandres. En moins de deux saisons au 
sein de la formation française, l’ancien champion de Belgique s’est imposé comme un élément indispensable. Propulsé leader 
sur les classiques flandriennes, il ne lui manque pour l’heure qu’un peu de réussite pour espérer décrocher un monument 
comme le Tour des Flandres ou Paris‐Roubaix. Mais le Flamand se révèle aussi un capitaine de route exemplaire sur le Tour de 
France, où ses leaders apprécient sa science de la course comme sa bonne humeur quotidienne.   
 

Alexis Vuillermoz (FRA) : 30 ans, professionnel en 2013. Palmarès : 8 victoires dont 8e étape Tour de France 2015. Cette saison : 
2e du Tour du Haut‐Var, 4e Classic de l’Ardèche, 5e GP de Plumelec, 8e de Paris‐Nice.  Issu du VTT, le Jurassien présente un très 
solide potentiel malheureusement trop souvent freiné par la malchance. Cette année encore, Vuillermoz a dû écourter, malade, 
l’étape en altitude du mois de mai en Sierra Nevada, puis abandonner le Critérium du Dauphiné après une chute dès la première 
étape, avant de quitter le Tour de France au pied des Alpes après que l’objectif d’un photographe lui ait occasionné une fracture 
de l’omoplate. Il revient tout juste en condition pour la fin de saison où il avait brillé l’an dernier, 4e du GP de Québec comme du 
Tour de Lombardie. 

 

ASTANA PRO TEAM (KAZ) 
La formation kazakhe dirigée par Alexandre Vinokourov est l’une des plus puissantes du peloton même si, au printemps, des 
rumeurs faisaient état d’un désengagement de son principal soutien financier. Il n’en est rien et si elle a dû digérer le départ de 
l’Italien Fabio Aru, Astana, qui a aligné une très forte équipe sur les épreuves canadiennes, a su faire éclore le talent du Danois 
Valgren, l’un des coureurs de classique de demain, comme celui du Colombien Miguel Angel Lopez, troisième du Tour d’Italie, un 
solide leader d’avenir.  
Date de création : 2006. Victoires 2018 (au 20 août) : 27 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Jakob Fuglsang (DAN) : 33 ans, professionnel depuis 2006. Palmarès : 17 victoires dont Tour du Danemark 2008, 2009 et 2010, 
Tour d’Autriche 2012, Critérium du Dauphiné 2017. Cette saison : 1 victoire (4e étape du Tour de Romandie), 2e du Tour de Suisse, 
3e du Tour de Valence, 4e du Tour d’Andalousie, 4e du Tour de Romandie. Sa victoire sur le Critérium du Dauphiné en 2017 a 
permis au grimpeur danois de changer de dimension. Sa saison confirme sa palette de coureur tout terrain, capable de briller 
d’un bout à l’autre de l’année même s’il lui manque un vrai tempérament de gagneur. Seule sa prestation sur le dernier Tour de 
France (12e), où il n’a encore pas été épargné par les malheurs, peut lui laisser des regrets. 
 

 



Page 2 sur 9 
 

Michael Valgren (DAN) : 26 ans, professionnel depuis 2011. Palmarès : 8 victoires dont Tour du Danemark 2014 et 2016, Het 
Nieuwsblad et Amstel Gold Race 2018. Cette saison : 2 victoires, 4e du Tour des Flandres. Depuis sa deuxième place sur l’Amstel 
Gold Race en 2016, il était écrit que le solide rouleur danois serait à suivre dans le registre des classiques. Il a concrétisé tous les 
espoirs placés en lui lors de la première partie de la saison en décrochant un succès annonciateur sur le Het Nieuwsblad (ex Het 
Volk), avant de s’imposer sur une épreuve aussi réputée que l’Amstel Gold Race. Des résultats et un potentiel qui ont attiré les 
recruteurs et donné à Valgren, qui s’est engagé pour deux ans avec la formation Dimension Data, des envies d’ailleurs. 
 
Hugo Houle (CAN) : 27 ans, professionnel depuis 2012. Palmarès : 1 victoire, championnat du Canada clm 2015. Cette saison : 8e 
Tour du Danemark, 13e Prudential RideLondon. Avec son arrivée en début d’année chez Astana, équipée par les cycles Argon 18, 
basés à Montréal, le Québécois a poursuivi sa progression. Aligné sur plusieurs épreuves de renom, il a même longtemps fait 
partie de la présélection pour le Tour de France. Toujours aussi précieux dans son rôle d’équipier, l’ancien champion national du 
contre‐la‐montre a montré récemment sur le Tour du Danemark (8e) qu’il pouvait assumer des responsabilités. 

 
BAHRAIN–MERIDA (BAH) 

Créée il y a deux ans par la volonté du Prince Nasser ben Hamed al‐Khalifa, cette équipe, financée par le Bahreïn, a pour vocation 
de promouvoir ce petit royaume du golfe Persique à l’international. Après une première saison où elle se reposa sur la régularité 
de l’Italien Vincenzo Nibali et la pointe de vitesse du puncheur Sonny Colbrelli, elle a gagné en volume ces derniers mois avec 
l’affirmation d’un coureur comme le Slovène Mohoric. 
Date de création : 2017. Victoires 2018 (au 20 août) : 22 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Sonny Colbrelli (ITA) : 28 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 20 victoires dont Coppa Sabatini 2014 et 2016, Tour du Limousin 
2016, Flèche Brabançonne 2017.  Cette saison : 2 victoires (4e étape du Tour de Dubai, 3e étape du Tour de Suisse). Le Lombard 
s’est d’abord bâti une réputation de chasseur de semi‐classiques en Italie, avant de franchir un cap, en 2017, avec ses débuts 
dans le WorldTour. Seul le triple champion du monde, Peter Sagan, a réussi à le priver d’un succès d’étape sur le dernier Tour de 
France, preuve que Colbrelli, 10e du GP de Québec l’an dernier, n’est plus très loin de décrocher une victoire de référence.  
 

Matej Mohoric (SLO) : 23 ans, professionnel en 2013. Palmarès : 8 victoires dont 7e étape du Tour d’Espagne 2017, 10e étape du 
Tour d’Italie, Binck Bank Tour 2018. Cette saison : 5 victoires (dont GP de Larciano et 1re étape du Tour d’Autriche), 3e du Tour de 
Slovénie. Champion du monde juniors en 2012 et espoirs l’année suivante – une performance inédite dans l’histoire –le Slovène 
s’est annoncé très jeune comme un talent à suivre. L’apprentissage du peloton professionnel aura été plus long et douloureux 
que prévu, mais depuis l’année dernière, Mohoric donne sa pleine mesure à l’image du succès. Il a emporté en août sur le Binck 
Bank Tour son premier succès au général d’une épreuve WorldTour. 

 

BMC RACING TEAM (USA) 
Portée par un effectif riche et cosmopolite, la formation américaine vit ses dernières courses dans sa configuration actuelle. Le 
18 avril dernier, le décès d’Andy Rhis, fondateur de la marque de cycles BMC,  a marqué la fin du partenariat. Le manager Jim 
Ochowicz a fusionné la structure avec celle de l’équipe polonaise CCC pour la saison prochaine. Les tractations vont ainsi bon 
train avec les principaux coureurs de l’effectif : l’Australien Richie Porte serait sur le départ, au contraire du Belge Greg Van 
Avermaet, l’un des grands favoris des GP de Québec et Montréal.  
Date de création : 2007. Victoires 2018 (au 20 août) : 19 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Greg Van Avermaet (BEL) : 33 ans, professionnel en 2006. Palmarès : 39 victoires dont Paris‐Tours 2011, Tirreno‐Adriatico, Jeux 
olympiques, GP de Montréal 2016.  Cette saison : 3 victoires dont Tour du Yorkshire, 4e de Paris‐Roubaix, 5e du Tour des 
Flandres. Devenu l’un des plus grands spécialistes de courses d’un jour de sa génération, le Belge est surtout l’homme des GP de 
Québec et Montréal, qu’il dispute chaque année depuis 2012, et où il cumule une victoire et quatre podiums. S’il n’a pas réussi à 
décrocher une classique au printemps, le Flamand s’est remboursé en portant le maillot jaune du Tour de France durant huit 
jours. Sa fin de saison passe évidemment par le Canada et dans l’optique du championnat du monde, bien qu’annoncé trop 
difficile pour lui. Comme le fut, en 2016, la course en ligne des Jeux Olympiques de Rio… où il avait damé le pion à tous les 
grimpeurs. 
 
Simon Gerrans (AUS) : 38 ans, professionnel en 2003. Palmarès : 33 victoires dont Milan‐San Remo 2012, Liège‐Bastogne‐Liège 
2014, GP de Québec 2012 et 2014, GP de Montréal 2014. Cette saison : 5e de la Cadel Evans Great Ocean Race.  Le très 
sympathique coureur australien s’apprête à mettre un terme à sa carrière à la fin de la saison et il se devait d’honorer de sa 
présence les épreuves canadiennes qu’il a marquées de son empreinte. Jusqu’ici, ce puncheur, lauréat de deux monuments et 
d’étapes sur les trois grands tours, reste le seul à avoir réalisé le doublé Québec‐Montréal (en 2014). Une belle occasion de lui 
réserver une dernière ovation. 
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BORA HANSGROHE (GER) 
Dénommée Team NetApp à ses débuts, puis développée au gré de différentes fusions, l’équipe allemande s’est depuis imposée 
comme l’une des plus performantes du peloton WorldTour dans le sillage du Slovaque Peter Sagan, triple champion du monde, 
double lauréat à Québec, mais absent cette année. Bora‐Hansgrohe peut heureusement compter sur d’autres talents comme le 
sprinteur irlandais Sam Bennett.  
Date de création : 2010. Victoires 2018 (au 20 août) : 25 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Sam Bennett (IRL) : 29 ans, professionnel en 2011. Palmarès : 29 victoires dont trois étapes du Tour d’Italie 2018. Cette saison : 4 
victoires, 7e du GP de Francfort. Né en Belgique où évoluait alors son père, footballeur professionnel, et formé en France à l’école 
du VC La Pomme‐Marseille, le sprinteur irlandais s’est imposé parmi les plus redoutables depuis un succès d’étape sur Paris‐Nice 
en 2017. Cette saison est venue confirmer sa montée en puissance, notamment sur le Tour d’Italie où il fut, avec trois succès 
d’étapes, le rival du Transalpin Viviani. Le profil des GP de Québec et Montréal, découverts en 2015, paraît trop ardu pour ce 
coureur puissant qui vient préparer ici les classiques de fin de saison. 
 

Patrick Konrad (AUT) : 26 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 2 victoires dont Tour de la Haute‐Autriche 2014. Cette saison : 
7e de Paris‐Nice, 7e du Tour d’Italie, 10e de la Flèche Wallonne. C’est l’une des belles surprises de la saison : tête d’affiche d’un 
cyclisme autrichien boosté par l’organisation des Mondiaux, à la fin de septembre à Innsbruck. Capable de briller sur des 
classiques typés pour les puncheurs comme la Flèche Wallonne, Konrad aura surtout assumé le rôle de leader sur un Tour d’Italie 
particulièrement éprouvant. À 26 ans, il continue de s’ouvrir à de nouveaux horizons.  
 

GROUPAMA‐FDJ (FRA) 
Avec l’arrivée de Groupama, un groupe d’assurance, la formation française, présente depuis plus de vingt ans dans les pelotons, 
compte poursuivre son développement. Conserver ses meilleurs éléments comme le sprinteur Arnaud Démare, qui a prolongé 
son contrat ou encore le grimpeur Thibaut Pinot, était une priorité tout comme d’être actif sur le marché des transferts avec 
l’arrivée promise du rouleur suisse Stefan Küng. L’équipe, dirigée par Marc Madiot, confirme ainsi sa volonté de rivaliser avec les 
plus grosses armadas du peloton.  
Date de création : 1997. Victoires 2018 (au 20 août) : 22 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Anthony Roux (FRA) : 31 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 14 victoires dont 17e étape Tour d’Espagne 2009, Championnat 
de France 2018. Cette saison : 2 victoires dont 1re étape du Tour du Limousin, 3e Clasica San Sebastian. Révélé à 22 ans par un 
succès d’étape sur le Tour d’Espagne, le Français a vu sa trajectoire osciller entre un travail d’équipier dévoué et quelques coups 
d’éclats venus régulièrement rappeler son potentiel. Ce fut le cas à l’arrivée du GP de Québec de 2016 (3e derrière Sagan et Van 
Avermaet), lors du championnat de France, en juin, qui lui permet d’arborer fièrement la tenue tricolore ou plus récemment sur 
la Clasica San Sebastian. À 31 ans, en fin de contrat et largement courtisé, Roux vit sans doute la période la plus intense de sa 
carrière. 
 

Arthur Vichot (FRA) : 29 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 14 victoires dont 5e étape du Critérium du Dauphiné 2012, 
Championnat de France 2013 et 2016. Cette saison : 2 victoires dont Tour de l’Ain, 2e Boucles de l’Aulne, 4e du GP de Plumelec. 
Après neuf saisons dans l’équipe de Marc Madiot où il fit ses débuts, le Français s’apprête à rejoindre les rangs de la jeune 
formation Vital Concept. En décrochant le Tour de l’Ain en mai, Vichot a démontré qu’il n’a rien perdu de ses qualités malgré une 
carrière entravée par les coups du sort. Les images de sa terrible chute à l’arrivée du GP de Québec en 2014 alors qu’il sprintait 
pour la victoire ont marqué les esprits. 
 

LOTTO SOUDAL (BEL) 
Financée depuis les années 80 par la loterie nationale belge, l’équipe dirigée par Marc Sergeant s’apprête à vivre un tournant 
avec le départ annoncé de son sprinteur, l’Allemand André Greipel, 93 victoires sous le maillot Lotto. Hormis un Tour de France 
catastrophique où seuls trois de ses coureurs ont rallié Paris, la formation belge a réussi sa saison, dans le sillage de talents 
comme Tiesj Benoot et Tim Wellens, qui représentent à la fois son présent et son avenir.  
Date de création : 1985. Victoires 2018 (au 20 août) : 23 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Tim Wellens (BEL) : 26 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 23 victoires dont GP cycliste de Montréal 2015, 6e étape Tour 
d’Italie 2016. Cette saison : 7 victoires dont Tour d’Andalousie, Flèche Brabançonne, 4e étape Tour d’Italie, Tour de Wallonie. Le 
succès acquis dans des conditions dantesques, à Montréal, il y a trois ans, avait installé le Belge parmi les coureurs à suivre. 
Depuis, il a confirmé toutes les promesses étalées ce jour‐là et réussit cette année sa meilleure saison avec des succès sur le 
classement final de courses par étapes (Andalousie, Wallonie) comme sur les courses d’un jour. La chaleur reste sa seule limite.  
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Jelle Vanendert (BEL) : 33 ans, professionnel en 2005. Palmarès : 3 victoires dont 14e étape Tour de France 2011. Cette saison : 1 
victoire (4e étape Tour de Belgique), 2e Tour de Belgique, 3e Flèche Wallonne. Le grimpeur flamand n’a jamais confirmé son succès 
sur le Tour de France voilà sept ans mais il reste un coureur redoutable dans ses grandes journées. À 33 ans, il réalise ainsi une 
saison plus qu’honorable avec un podium sur la Flèche Wallonne et une victoire sur le Tour de Belgique. Vanendert sera un 
précieux allié sur les épreuves canadiennes, qu’il dispute pour la cinquième fois.  
 

MITCHELTON ‐ SCOTT (AUS) 
En sept ans d’existence, l’unique formation australienne de haut niveau s’est imposée parmi les plus redoutables. Alors qu’elle 
va voir partir le sprinteur Caleb Ewan (en partance pour Lotto‐Soudal), elle peut compter sur un effectif très dense désormais 
emmené par les frères Adam et Simon Yates, grands animateurs du Tour d’Italie et du Tour de France.  
Date de création : 2011. Victoires 2018 (au 20 août) : 31 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Daryl Impey (AFS) : 33 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 22 victoires dont Tour d’Alberta 2014, Tour Down Under 2018.  
Cette saison : 4 victoires dont 1re étape du Critérium du Dauphiné. Multiple champion d’Afrique du Sud, Impey a su aussi se 
construire un palmarès sur le circuit international. Solide puncheur, très à l’aise sur les parcours vallonnés, il réussit, à 33 ans,  sa 
meilleure saison avec le classement général d’une épreuve World Tour (le Tour Down Under), si cher au cœur de son équipe. 
Quatrième du GP de Québec en 2014, il peut viser plus haut cette année.  
 

Mikel Nieve (ESP) : 34 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 5 victoires dont 3 étapes du Tour d’Italie 2011, 2016 et 2018.  Cette 
saison : 1 victoire, 16e du Tour de Romandie. Le timide grimpeur basque s’est construit un joli palmarès en s’imposant sur des 
épreuves prestigieuses comme le Tour d’Espagne, d’Italie ou encore le Critérium du Dauphiné. En juillet dernier, il lui a manqué 
300 mètres pour décrocher enfin une étape du Tour de France, débordé par le final ébouriffant de Geraint Thomas. Équipier de 
qualité, passé notamment par le Team Sky, Nieve est le plus souvent au service du collectif, où il fait apprécier sa large 
expérience. 
 

MOVISTAR TEAM (ESP) 
Créée il y a 36 ans, la formation espagnole est l’une des plus imposantes du peloton professionnel. Portée par des leaders du 
calibre de l’Espagnol Valverde, toujours efficace à 38 ans, ou encore le Colombien Quintana, elle enregistre moins de victoires 
cette saison, mais elle a accueilli les révélations Marc Soler, lauréat de Paris‐Nice et Richard Carapaz, 4e du dernier Tour d’Italie.  
Date de création : 1980. Victoires 2018 (au 20 août) : 24 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Carlos Betancur (COL) : 28 ans, professionnel depuis 2011. Palmarès : 11 victoires dont le Tour d’Emilie 2011, Paris‐Nice 2014.  
Cette saison : 4e de la Klasika Primavera, 5e du GP Indurain, 15e Tour d’Italie. Vraie promesse du cyclisme international avec une 
5e place sur le Tour d’Italie à 24 ans, lauréat de Paris‐Nice l’année suivante sous les couleurs d’AG2R La Mondiale, le Colombien a 
dévié de sa trajectoire, en raison notamment de problèmes de poids. Il s’est relancé chez Movistar depuis 2015, bouclant un bon 
Giro cette année, mais sans retrouver son niveau d’antan.   
 

Carlos Barbero (ESP) : 27 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 14 victoires dont Philadelphia Classic 2015, Tour d’Alentejo 2014 
et 2017. Cette saison : 3 victoires dont 4e étape Tour de Burgos, 2e Tour de Castille‐Leon, 2e Circuit de Gexto. Longtemps cantonné 
à des équipes de second rang, l’Espagnol s’affirme depuis son arrivée au sein de la formation Movistar l’année dernière. 
Redoutable puncheur, il a fait du calendrier ibérique son tableau de chasse et attend encore un résultat de référence au niveau 
World Tour.   
 

QUICK‐STEP FLOORS (BEL) 
Avec plus de cinquante victoires avant même la fin du mois d’août, la formation belge a encore établi un nouveau record, preuve 
de sa domination d’un bout à l’autre du calendrier international. Treize coureurs ont participé à cette razzia sans égale, symbole 
d’une équipe qui survit très bien à la retraite de Tom Boonen ou au départ du sprinteur Marcel Kittel l’année dernière. L’Italien 
Viviani, le Français Alaphilippe ou encore le Belge Philippe Gilbert, vainqueur du GP de Québec en 2011 et qui, sans sa vilaine 
chute sur le Tour de France (fracture de la rotule), aurait de nouveau fait le déplacement, ont repris le flambeau avec une 
réussite insolente. Date de création : 2003. Victoires 2018 (au 20 août) : 55 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Zdenek Stybar (TCH) : 32 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 15 victoires dont Eneco Tour 2013, 6e étape Tour de France 2015.  
Cette saison : 6e A Travers la Flandre, 7e Strade Bianche, 8e Gand‐Wevelgem, 9e Paris‐Roubaix. Venu au très haut‐niveau via le 
cyclo‐cross (triple champion du monde), le Tchèque est depuis 2013 un spécialiste des classiques flandriennes. Vainqueur 
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d’étape sur le Tour d’Espagne et le Tour de France, il n’avoue qu’une obsession : Paris‐Roubaix. 2e en 2015 et 2017, 9e cette 
année, il en a fait le rêve de sa carrière. 
 
Rémi Cavagna (FRA) : 23 ans, professionnel en 2016. Palmarès : 5 victoires dont A Travers la Flandre occidentale 2018. Cette 
saison : 1 victoire, 10e du Tour de San Juan. Repéré pour ses talents de rouleurs et intégré à 20 ans dans la réserve de Quick‐Step, 
comme Julian Alaphilippe avant lui, le Français poursuit son apprentissage au sein de la meilleure équipe du monde. Vainqueur 
d’une semi‐classique cette saison, il devrait continuer à monter en gamme à l’avenir.  
 

TEAM DIMENSION DATA (RSA) 
Promue dans le World Tour en 2016, la première formation de haut‐niveau issue du continent africain passe globalement à côté 
de sa saison, principalement à cause des défaillances de ses chefs de file, le Britannique Mark Cavendish ou le Norvégien 
Boasson Hagen, moins efficients qu’attendu. Mais elle permet aussi, autour de ces coureurs emblématiques, à des Sud‐Africains, 
Erythréens, Rwandais ou Ethiopiens de s’illustrer sur les plus grandes courses du monde.  
Date de création : 1997. Victoires 2018 (au 20 août) : 5 
 
LES HOMMES A SUIVRE 
Edvald Boasson Hagen (NOR) : 31 ans, professionnel en 2006.  Palmarès : 91 victoires dont Gand‐Wevelgem 2009, 3 étapes du 
Tour de France en 2011 et 2017, GP de Plouay 2012. Cette saison : 2 victoires dont 2e étape Tour de Norvège, 3e Tour de Norvège, 
4e Tour des Fjords. S’il flirte avec la barre des cent victoires chez les professionnels, le Norvégien laisse encore derrière lui un 
goût d’inachevé. Il avait présenté très vite un talent pour les classiques mais il n’a pas décroché un seul monument, relégué au 
rang d’équipier durant cinq ans chez Sky. Depuis 2015, il tente de se relancer chez Dimension Data mais il semble avoir perdu la 
flamme. 
 
Tom‐Jelte Slagter (PBS) : 29 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 9 victoires dont Tour Down Under 2013, 4e et 7e étape Paris‐
Nice 2014. Cette saison : 3e Tour Down Under. Le puncheur néerlandais qui espère trouver un second souffle au sein de l’équipe 
sud‐africaine est l’un des coureurs les plus fidèles des Grand Prix cyclistes canadiens. Il n’a pas manqué une édition depuis 2012 
et, quatrième à Québec en 2015, a fini par décrocher un podium (3e) l’an dernier à Montréal. Un tel spécialiste reste à surveiller 
même s’il lui manque un résultat de référence ces dernières semaines.  
 

TEAM EF EDUCATION FIRST – DRAPAC p/b CANNONDALE (USA) 
Présente dans les pelotons depuis treize ans sous différentes appellations, la formation dirigée par Jonathan Vaughters a vécu 
l’an dernier une inter‐saison mouvementée avant l’arrivée tardive d’un nouveau partenaire, Education First, une société 
spécialisée dans la formation linguistique. Un apport indispensable qui a permis à l’équipe américaine de conserver ses meilleurs 
coureurs dont le Colombien Uran, vainqueur en 2015 à Québec mais retenu sur le Tour d’Espagne cette année. Date de 
création : 2005 – Victoires 2018 (au 20 août) : 4 
 
LES HOMMES A SUIVRE 
 

Sep Vanmarcke (BEL) : 30 ans. Professionnel en 2008. Palmarès : 6 victoires dont Circuit Het Nieuwsblad 2012. Cette année : 3e 
Het Nieuwsblad, 3e A Travers la Flandre, 5e championnat de Belgique, 6e Paris‐Roubaix.  Spécialiste des classiques, et notamment 
de Paris‐Roubaix (1 podium, 3 top 10), le Flamand manque d’un succès de référence ces dernières saisons où il paye sa trop 
grande générosité en course. Solide gabarit à la force impressionnante, il peut faire la décision, faute de savoir conclure. Reste à 
savoir quel tournant il compte donner à sa fin de saison.   
 

Lawson Craddock (USA) : 26 ans, professionnel en 2011. Palmarès : 3 victoires dont 5e étape du Tour de Gila 2012. Cette saison : 
9e Amstel Gold Race. S’il a connu de jolis résultats cette saison, le Texan a surtout fait parler de lui sur les routes du Tour de 
France. Victime d’une terrible chute sur la première étape, achevée le visage en sang et une omoplate fêlée, il s’est accroché 
jusqu’à Paris, à la dernière place du général de bout en bout, une première. Son courage a ému, comme son initiative d’ouvrir 
une cagnotte sur internet qui a permis de récolter plus de 130000 dollars promis à la rénovation du vélodrome de ses débuts à 
Houston.  
 

TEAM KATUSHA ‐ ALPECIN (RUS) 
Financée par le gouvernement et les sociétés gazières puis renforcée depuis l’an dernier par un commanditaire allemand 
(Alpecin), l’équipe russe ne réalise pas la saison escomptée. La greffe n’a pas pris avec le sprinteur Marcel Kittel qui veut déjà 
changer d’air alors que son compatriote Tony Martin peine à tenir son rang de rouleur de classe mondiale. Sevré de victoire, le 
groupe russe s’en est ainsi remis à la régularité de Zakarin sur le Tour de France (9e). Insuffisant pour l’un des plus gros budgets 
du World tour.  
Date de création : 2009. Victoires 2018 (au 20 août) : 4 
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LES HOMMES À SUIVRE 
 

Simon Spilak (SLO) : 32 ans, professionnel en 2005. Palmarès : 13 victoires dont Tour de Romandie 2010, Tour de Suisse 2015 et 
2017. Cette saison : 6e Tour de Suisse, 9e GP Indurain. C’est un hasard, mais aussi le destin du Slovène d’avoir bâti toutes ses 
grandes victoires en Suisse. À nouveau lauréat de l’épreuve helvète en 2017 et 6e en juin dernier, Spilak continue de s’exprimer 
sur des courses par étapes d’une semaine mais a décidé de ne plus s’aligner sur les grands tours depuis 2014. 
 

Baptiste Planckaert (BEL) : 29 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 6 victoires dont Tour du Finistère, Polynormande 2016. 
Cette saison : 4e des 3 Jours de La Panne. Son incroyable saison 2016 (5 victoires, 16 top 3) lui a permis de remporter le 
classement de l’Europe Tour et d’être recruté par la formation russe. Il y a gagné un beau contrat, mais a moins de liberté pour 
s’exprimer. Cantonné à un rôle d’équipier, il travaille dans l’ombre.  
 
 

TEAM LOTTO NL‐JUMBO (NED) 
Présente depuis 20 ans dans les pelotons sous différentes appellations, la formation néerlandaise a confirmé au dernier Tour de 
France qu’elle rivalisait bien avec les plus belles armadas. Avec deux coureurs aux abords du podium (Roglic 4e et Kruisjwijk 5e) et 
trois victoires d’étape, elle confirmait ainsi une saison pleine durant laquelle le Néerlandais Gesink, l’un des trois coureurs à 
s’être imposé à Québec et à Montréal, reste un capitaine de route efficace.  
Date de création : 1996. Victoires 2018 (au 20 août) : 28 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 
Robert Gesink (PBS) : 32 ans, professionnel en 2005. Palmarès : 17 victoires dont GP de Montréal 2010, Tour de Californie 2012, 
GP de Québec 2013. Cette saison : 8e Clasica San Sebastian, 10e Tour Down Under.  Les Grand Prix Cyclistes de Québec et de 
Montréal ont marqué la carrière du grimpeur néerlandais, premier lauréat au palmarès de la seconde épreuve en 2010,  avant 
de remporter la première, trois ans plus tard. S’il court après un succès depuis une étape du Tour d’Espagne 2016, Gesini, qui a 
doublé Giro et Tour de France cette saison et qui a prolongé son contrat jusqu’en 2021, reste un coureur à surveiller. 
 
Antwan Tolhoek (PBS) : 24 ans, professionnel en 2015. Palmarès : 14e Tour de l’Avenir 2016. Cette saison : 10e Clasica San 
Sebastian, 11e Critérium du Dauphiné. Si son visage très juvénile pourrait faire croire qu’il sort à peine des rangs juniors, le 
grimpeur néerlandais a franchi un sérieux palier cette saison en décrochant des accessits prometteurs sur une course par étapes 
comme le Critérium du Dauphiné. Un niveau de performance qui lui a valu de disputer son premier Tour de France (37e) avant de 
se projeter vers la fin de saison où une sélection pour les Mondiaux d’Innsbruck semble à sa portée. 
 

TEAM SKY (GBR) 
Avec six succès lors des sept dernières éditions, la formation britannique, qui présente le budget le plus imposant de l’élite, a fait 
du Tour de France sa chasse gardée. Cette année, le Gallois Geraint Thomas a pris en juillet le relais de Christopher Froome (3e), 
lauréat du Tour d’Italie, avant de sortir victorieux d’une longue bataille juridique avec les instances après un contrôle anti‐
dopage anormal révélé lors du Tour d’Espagne 2017. Mais dans un effectif très riche, le Polonais Kwiatkowski ou le Colombien 
Bernal, l’une des révélations de la saison, trouvent aussi parfaitement leur place.  
Date de création : 2010. Victoires 2018 (au 20 août) : 36 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 
Luke Rowe (GBR) : 28 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 2 victoires dont 2e étape du Sun Tour 2017.  Cette saison : 15e du 
championnat d’Europe. La saison du Gallois restera à jamais marquée par l’émotion d’avoir pu accompagner son compatriote 
Geraint Thomas à la victoire sur le Tour de France. Son registre de coureur de classiques (8e de Paris‐Roubaix 2015, 5e du Tour 
des Flandres 2016), en fait un équipier très précieux lors des étapes de plaine sur les grands tours. Le natif de Cardiff n’a 
d’ailleurs pas manqué un Tour de France depuis 2015. Au Canada, il aura l’occasion de jouer sa carte personnelle.  
 
Kenny Elissonde (FRA) : 27 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 2 victoires, dont 20e étape du Tour d’Espagne 2013. Cette 
saison : 3e de la Route d’Occitanie, 10e Tour de Burgos. Sa victoire sur le Tour d’Espagne, au sommet de l’Angliru, l’un des 
sommets les plus difficiles au monde, avait braqué les regards sur ce grimpeur de poche (1,62 m). C’est finalement la toute 
puissante équipe Sky qui a enrôlé le Parisien en 2017, alors que son travail est apprécié notamment sur le dernier Tour d’Italie, 
où il aura bien épaulé Froome dans sa quête de victoire finale.  
 

TEAM SUNWEB (GER) 
Créée aux Pays‐Bas, mais licenciée auprès de la fédération allemande, la formation dirigée par Iwan Spekenbrink s’appuie 
principalement sur les performances de Tom Dumoulin, deuxième du Tour d’Italie et du Tour de France. Moins brillant cette 
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année, l’Australien Matthews espère se racheter en fin de saison alors que le jeune Sam Oomen, très précieux pour son leader 
lors du Giro, se rapproche peu à peu des meilleurs spécialistes de courses par étapes.  
Date de création : 2005. Victoires 2018 (au 20 août) : 7 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Michael Matthews (AUS) : 27 ans, professionnel en 2009. Palmarès : 35 victoires dont 3 étapes du Tour de France, 3 étapes du 
Tour d’Espagne, 2 étapes du Tour d’Italie. Cette saison : 2 victoires (prologue du Tour de Romandie, 7e étape du Binck Bank Tour), 
2e du GP de Francfort, 5e de la Flèche Wallonne, 7e de Milan‐San Remo. Le finisseur australien, au look de surfeur hawaïen, n’a 
pas connu sa réussite habituelle cette saison, à l’image d’un Tour de France qu’il a dû quitter, malade, après quatre étapes 
seulement. Il semble avoir sérieusement préparé sa seconde partie de saison et va retrouver au Canada des épreuves qu’il 
affectionne. Il a ainsi déjà connu deux fois les joies du podium au GP de Québec (2e en 2015 et 3e en 2017), presque aussi bien au 
GP de Montréal (4e en 2016) et sera cette année l’un des grands favoris à la victoire.  
 
Sam Oomen (PBS) : 23 ans, professionnel en 2014. Palmarès : 6 victoires dont Tour de l’Ain 2016.  Cette saison : 7e du Tour de 
Suisse, 9e du Tour d’Italie, 9e Tour de Pologne. Sa prestation sur le dernier Tour d’Italie où il a épaulé jusqu’au dernier col son 
leader Tom Dumoulin, a rappelé qu’on a affaire à l’un des meilleurs potentiels en montagne de la nouvelle génération. Le 
Néerlandais sait déjà assumer des responsabilités de leader sur les courses par étapes et voudra au Canada tester sa condition à 
trois semaines du Mondial d’Innsbruck, dédié cette année aux grimpeurs.  
  

TREK‐SEGAFREDO (USA) 
Après l’arrêt d’Alberto Contador à l’issue de la Vuelta 2017, la formation américaine, financée par le puissant fabricant de cycles, 
a vécu une saison de transition. En quête d’un leader pour les courses par étapes, elle espère convaincre l’Australien Richie Porte 
de rejoindre ses rangs en 2019. Mais cette saison lui aura offert quelques satisfactions comme la confirmation du potentiel du 
Letton Skujins ou de l’Irlandais Mullen et surtout le retour au premier plan de l’Allemand Degenkolb.  
Date de création : 2011. Victoires 2018 (au 20 août) : 16 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

John Degenkolb (ALL) : 29 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 53 victoires dont Gand‐Wevelgem 2014, Milan‐San Remo et 
Paris‐Roubaix 2015. Cette saison : 3 victoires dont 9e étape du Tour de France, 2e championnat d’Allemagne. Fauché par une 
voiture lors d’un stage en Espagne avec son équipe, en janvier 2016, alors qu’il était au sommet de sa gloire, le finisseur 
allemand a vécu de gros moments de doute avant de solder cette période malheureuse de sa carrière, en juillet dernier à 
Roubaix, où il remportait l’étape des pavés du Tour de France, deux ans et demi après son succès sur la reine des classiques. 
Habitué du Tour d’Espagne où il cumule dix victoires d’étape, Degenkolb a modifié son approche de la saison et se déplace sur 
les épreuves canadiennes pour la première fois depuis 2013.   
 

Jasper Stuyven (BEL) : 26 ans, professionnel en 2012. Palmarès : 7 victoires dont 8e étape Tour d’Espagne 2015, Kuurne‐Bruxelles‐
Kuurne 2016. Cette saison : 1 victoire (4e étape BinckBank Tour), 3e championnat de Belgique, 4e Het Nieuwsblad, 5e Paris‐
Roubaix. Le Belge n’est plus seulement un espoir des classiques pavés, mais un acteur majeur, comme l’a démontré sa prestation 
sur le dernier Paris‐Roubaix (5e après sa 4e place en 2017). Mais c’est aussi un coureur complet, échappé et repris à un kilomètre 
de l’arrivée sur la difficile étape de Mende du Tour de France, présent tout au long de la saison. Avec sa forme du moment, il 
peut espérer faire mieux à Montréal que sa 12e place en 2016.  
 

UAE TEAM EMIRATES (UAE) 
Connue jusqu’ici sous le nom de Lampre et affiliée en Italie, l’équipe gérée par Giuseppe Saronni s’affiche depuis l’an dernier 
sous pavillon émirati, après le rachat avorté de la structure par une entreprise chinoise. Elle n’a pas changé globalement son 
mode de fonctionnement, mais l’afflux de moyens financiers lui a permis de recruter cette année le Norvégien Kristoff et 
l’Irlandais Dan Martin, vainqueurs d’étape sur le Tour de France, tout en conservant Ulissi et Rui Costa, souvent à l’honneur sur 
les circuits canadiens.  
Date de création : 1999. Victoires 2018 (au 20 août) : 10 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Diego Ulissi (ITA) : 29 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 30 victoires dont 6 étapes du Tour d’Italie, GP de Montréal 2017.  
Cette saison : 1 victoire (5e étape du Tour de Suisse) ; 4e du Tour Down Under, 4e du GP de Lugano. Chasseur d’étapes sur le Tour 
d’Italie, le puncheur toscan a franchi un palier, l’année dernière, en décrochant, lors du GP de Montréal, la première classique 
« WorldTour » de sa carrière. Il a connu moins de réussites cette année, notamment lors de son tour national, mais reste très 
inspiré par les courses en circuit et peut prétendre à une sélection pour les championnats du monde.  
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Rui Alberto Costa (POR) : 32 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 24 victoires dont GP de Montréal 2011, 3 étapes du Tour de 
France en 2011 et 2013, Championnat du monde 2013. Cette saison : 5e du Tour de Romandie, 8e Tour d’Abu Dhabi. Sa victoire à 
Montréal en 2011 avait lancé la meilleure période de la carrière du Portugais, sacré champion du monde deux ans plus tard à 
Florence. Depuis, en dépit d’un succès sur le Tour de Suisse, il se fait plus discret et n’a pas participé à un grand tour cette saison. 
Le Canada, où il a toujours reconnu se plaire, peut lui permettre de signer un premier succès cette saison. 
 
 

ÉQUIPES INVITÉES 
 

ISRAËL CYCLING ACADEMY (ISR) 
Présente au troisième échelon mondial depuis sa création en 2015 et désormais admise en Continental Pro, cette équipe a été 
créée avec l’objectif de former de jeunes coureurs et de promouvoir le cyclisme en Israël, théâtre du grand départ du Tour 
d’Italie en mai dernier. Son effectif cosmopolite, qui accueille les Canadiens Guillaume Boivin et Benjamin Perry, devrait encore 
être renforcé l’an prochain avec une ambition affichée : être au départ du Tour de France en 2020. Elle est invitée pour la 
seconde fois à prendre part aux GPCQM.  
Date de création : 2015. Victoires 2018 (au 20 août) : 13 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
 

Ben Hermans (BEL) : 32 ans, professionnel en 2009. Palmarès : 10 victoires dont Flèche Brabançonne 2015, Tour d’Oman 2017. 
Cette saison : 2 victoires dont le Tour d’Autriche, 2e du Tour de l’Utah. Présenté comme l’une des recrues phares l’hiver dernier, 
l’expérimenté coureur belge, passé notamment par BMC, n’a pas déçu en décrochant notamment le Tour d’Autriche, la première 
course hors catégorie au palmarès de l’équipe israélienne. Il sera le leader de cette jeune formation sur les GPCQM. 
 
Guillaume Boivin (CAN) : 29 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 8 victoires dont Championnat du Canada 2015. Cette saison : 
7e Kuurne‐Bruxelles‐Kuurne. Intégré au projet de l’équipe israélienne dès 2016, le Montréalais peut continuer de s’illustrer sur les 
classiques belges avant de boucler au printemps son premier Tour d’Italie. Blessé au genou en percutant une voiture lors d’une 
course en Belgique mi‐juin, il va retrouver la compétition à l’occasion des GPCQM.  
 

Benjamin Perry (CAN) : 24 ans, professionnel en 2015. Palmarès : 3 victoires dont 5e étape Tour de Beauce 2015. Cette saison : 2e 
championnat du Canada, 6e Tour de Corée. S’il a vu Antoine Duchesne lui souffler le titre de champion national, le rouleur de 
l’Ontario vit une saison pleine, débutée en Argentine dès le mois de janvier lors du Tour de San Juan et passé au mois d’août par 
le Tour du Portugal. S’il n’a pas connu le succès, il a séduit par son tempérament offensif. 
 

RALLY CYCLING TEAM (USA) 
Présente au troisième échelon mondial pendant dix ans, la formation américaine a franchi le pas l’hiver dernier pour évoluer 
désormais en Continental Pro et recevoir ainsi sa première invitation sur les GPCQM. Jusqu’ici, elle avait bâti sa réputation sur le 
calendrier américain avec des succès sur le Tour de l’Utah ou le Tour d’Alberta l’année dernière, qui ont incité ses dirigeants à 
aller voir plus haut. Dans son effectif de 16 coureurs, on note la présence de cinq Canadiens, tous alignés sur les GP de Québec et 
Montréal.  
Date de création : 2007. Victoires 2018 (au 20 août) : 4 
 
LES HOMMES  À SUIVRE  
 

Ryan Anderson (CAN) : 31 ans, professionnel en 2008. Palmarès : 1 victoire, GP de Guadania 2015. Cette saison : 13e du KOGA 
Slam om Norg.  Après deux saisons au sein de la formation française Direct Energie, le natif de Spruce Grove, dans la banlieue 
d’Edmonton, met son expérience au service d’une équipe qui découvre le calendrier européen. Sa régularité tout au long de la 
saison fait de lui un précieux capitaine de route et il a l’avantage d’avoir participé à plusieurs reprises aux GPCQM.  
 
Rob Britton (CAN) : 33 ans, professionnel en 2010. Palmarès : 5 victoires dont Tour de l’Utah 2017. Cette saison : 1 victoire (Tour 
de Gila), 2e championnat du Canada, 5e Tour de Beauce. En neuf saisons dans les rangs professionnels, le natif de Regina, dans la 
Province du Saskatchewan, s’est construit un palmarès appréciable, principalement sur les courses par étapes du calendrier 
américain. Son expérience et sa connaissance des épreuves canadiennes (il était engagé sur la première édition du GP de 
Montréal en 2010) peuvent lui permettre de tirer son épingle du jeu. 
 
Adam De Vos (CAN) : 24 ans, professionnel en 2015. Palmarès : 3  victoires dont Delta Road Race 2018. Cette saison : 2 victoires 
dont 3e étape du Tour de Langkawi, 4e du championnat du Canada. Ce rouleur originaire de la région de Vancouver confirme tous 
les espoirs placés en lui. Capable de s’imposer sur le Tour de Langkawi, une difficile épreuve organisée en Malaisie, et de lutter 
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avec les meilleurs sur le récent Tour du Danemark (19e), il a le niveau pour tenter de briller sur les épreuves canadiennes 
découvertes en 2015.   
 
 

ÉQUIPE NATIONALE DU CANADA 
Toujours dirigée par Kevin Field, la sélection canadienne, invitée depuis la première édition par les organisateurs des GPCQM, va 
permettre à des coureurs du pays évoluant au deuxième ou au troisième échelon international de se frotter à l’élite du cyclisme. 
Une expérience toujours riche en émotions et qui permet régulièrement aux coureurs canadiens de s’illustrer devant leur public. 
 
LES HOMMES À SUIVRE 
Bruno Langlois : 39 ans, professionnel en 2005. Palmarès : 10 victoires dont Championnat du Canada 2016. Cette saison : 6e du 
Tour de la Guadeloupe.  Le vétéran du peloton canadien continue d’afficher un haut niveau de performance comme il l’a encore 
démontré cette année en Guadeloupe, sur le Tour de Beauce ou le championnat national (6e). Le Québécois n’a manqué que 
l’édition 2015 des GPCQM.  
 
James Piccoli : 26 ans, professionnel en 2014. Palmarès : 2 victoires dont Tour de Beauce 2018. Cette saison : 2 victoires, 6e du 
Tour de Gila, 7e Colorado Classic, 8e championnat du Canada. Sous le maillot de l’équipe américaine Elevate depuis l’année 
dernière, le Montréalais a décroché en juin avec le Tour de Beauce le plus beau succès de sa carrière. Récompense logique : ce 
très bon grimpeur va vivre à Québec, deux jours après son 27e anniversaire, puis dans les rues de sa ville natale, sa première 
expérience au niveau World Tour.  
 
Alexander Cataford : 24 ans, professionnel en 2013. Palmarès : 2e du Tour de Gila 2016. Cette saison : 3e du championnat du 
Canada clm, 10e Colorado Classic. Ses capacités de rouleur ont valu au natif d’Ottawa d’intégrer en 2017 les rangs de la 
formation américaine UnitedHealthcare (2e division). S’il court toujours après un premier succès chez les professionnels, 
Cataford, déjà présent aux GPCQM en 2015 et 2016, vient de confirmer au Colorado Classic qu’il a tout l’avenir devant lui. 
 
 

À PROPOS DES #GPCQM 
Les Grands Prix Cyclistes de Québec et de Montréal, les seules épreuves de l’UCI WorldTour présentées en Amérique, 
contribuent dans une mesure importante à la réalisation de l’un des objectifs prioritaires de l'Union Cycliste Internationale (UCI): 
la mondialisation du circuit World Tour. Ces épreuves rejoignent celles déjà labellisées en Europe et en Océanie. Depuis 2010, 
l’organisation est responsable de la planification ainsi que de la tenue des GPCQM et compte sur l’appui indispensable de 
partenaires publics et privés : le gouvernement du Canada, le Gouvernement du Québec, la Ville de Québec, la Ville de Montréal, 
la Commission des champs de bataille nationaux, l’Office du tourisme de Québec, Tourisme Montréal, Québecor, Air Transat et 
TVA Sports à titre de diffuseur officiel des GPCQM. 
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